Lecture linéaire 13 L'abbé Prevost, Manon Lescaut, 1753. 


Introduction générale : 


L'abbé Prévost, auteur du XVIII siècle, dont la vie est à la fois romanesque et originale, 
compose entre 1728 et 1731 un roman-Mémoires en sept tomes intitulé Mémoires et 
aventures d’un homme de qualité qui s’est retiré du monde. Le 7ème tome Histoire du 
Chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut, mieux connu sous le titre Manon Lescaut fait 
succès et scandale et paraît de manière autonome en 1753 en se présentant comme une 
addition aux Mémoires d’un homme de qualité. Renoncour, l’homme de qualité, raconte sa 
rencontre avec un jeune homme, le Chevalier Des Grieux qui lui conte dans une longue 
analepse qui forme un récit enchâssé sa passion pour Manon Lescaut. 


Introduction particulière. 


Le texte proposé est un extrait de la 1ère partie du roman et marque une pause dans la 
succession de malheurs qui touchent les personnages. En effet, Manon aidée de son frère 
Lescaut, imagine en véritable dramaturge, un plan pour dépouiller son amant, le vieux GM. 
Elle demande alors à Des Grieux de jouer lors d’un dîner, le rôle de son petit frère encore 
écolier pour se donner « le plaisir d’une scène agréable » et se moquer du vieux barbon. 


Dans l'extrait étudié, Des Grieux, après avoir été présenté par Lescaut comme un enfant naïf, 
est reçu par le vieux GM. Véritable scène de comédie, en quoi cet épisode révèle -t-il 
l'adresse de Des Grieux ? 


Composition 

Les lignes 1à13 présentent l’aveuglement comique du vieux libidineux. 

Les lignes 13 à la fin révèlent les talents de Des Grieux maître de l'hypocrisie. 
LL 1 à L 13 : une scène de comédie 


Des Grieux rapporte ici une véritable scène de comédie. La première partie du récit présente 
M GM comme un personnage ridicule. La première phrase « le vieil amant parut prendre 
plaisir à me voir » fait d'emblée sourire. L’adjectif « vieil » qui qualifie le nom « amant » 
rappelle l’âge avancé de M de G M et le lecteur l’associe aux vieux barbons libidineux des 
comédies de Molière. Le personnage est également comique parce que, sans le savoir, il joue 
déjà le rôle qui lui a été donné par Lescaut, en traitant Des Grieux avec une bienveillance 
paternelle et une certaine supériorité. « II me donna deux ou trois petits coups sur la 

joue ». Ses paroles rapportées au style indirecte font alors sourire et révèlent son 
aveuglement. « En me disant que j'étais un joli garçon, mais qu’il fallait être sur mes gardes 
à Paris où les jeunes gens se laissent aller facilement à la débauche » Son discours convenu 
sur la débauche s'oppose complétement à sa propre conduite de libertin. De même, les 
paroles rassurantes de Lescaut qui intervient sont savoureuses et révèlent la crédulité du 
vieillard « Lescaut l’assura que j'étais naturellement si sage, que je ne parlais que de me 
faire prêtre, et que tout mon plaisir était à faire des petites chapelles » 


Ce passage est particulièrement drôle pour le lecteur dans la mesure où il brosse un portrait 
aux antipodes de ce qu'est Des Grieux présenté ici, par Lescaut, comme un religieux simplet, 
profondément naïf, ignorant des choses de l'amour. On note d’ailleurs les nombreuses 
exagérations contenues dans l'adverbe d'intensité «si » qui qualifie l'adjectif « sage » ou la 
restriction amusante « que je ne parlais que de me faire prêtre » Enfin, les paroles de M de 
GM rapportées volontairement au style direct finissent de le ridiculiser « Je lui trouve de l'air 
de Manon, repris le vieillard, en me redressant le menton avec la main. » Son aveuglement 
est tel qu’il voit même une ressemblance entre Manon et Des Grieux. Tout l'intérêt comique 
repose précisément sur la naïveté de M. de G... M... qui s'adresse à son rival en croyant être 
en présence d’un être inoffensif. La réponse de Des Grieux ouvre alors un dialogue 
particulièrement savoureux pour les lecteurs et Manon spectatrice enthousiaste du chevalier. 


« Je répondis d’un air niais : Monsieur, c’est que nos deux chairs se touchent de bien 
proche ; aussi jaime ma sœur Manon comme un autre moi-même » Des Grieux s'amuse ici, 
sa réponse a un double sens : il s'agit pour G M d’une référence à la fraternité de ses 
interlocuteurs tandis que pour le lecteur et les autres personnages, la phrase renvoie aux 
relations charnelles sensuelles du couple et fait sourire. Cet effet de double énonciation est 
propre au théâtre. La réaction de G M est alors cocasse pour le lecteur « L’entendez -vous ? 
dit-il à Lescaut, il a de l'esprit. C’est dommage que cet enfant n’ait pas un peu plus de 
monde ». Le vieillard paraît s'étonner de la vivacité de l’écolier et regrette même « qu’il n’ait 
pas un peu plus de monde » c’est-à-dire ne connaisse pas mieux la société et soit si naïf. On 
rit alors de la bêtise du vieux GM incapable de saisir qu’il s'adresse à l'amant de sa 

maitresse ! Cette remarque semble encourager Des Grieux dans son jeu d'acteur et il se 
montre plus polémique et ironique : « Oh ! monsieur, repris-je, j'en ai vu beaucoup chez 
nous dans les églises, et je crois bien que j’en trouverai à Paris, de plus sots que moi. » Des 
Grieux vise directement ici, sans qu’il ne s’en rende compte, le seul GM et souligne sa bêtise. 
La réponse de GM qui salue les propos de des Grieux par un adjectif laudatif « voyez, ajouta 
-t-il, cela est admirable pour un enfant de province » finit de le ridiculiser et fait le bonheur 
du lecteur et des comédiens-spectateurs (Manon et Lescaut) qui assistent à la prestation 
improvisée de Des Grieux passé maître dans l’art de l'hypocrisie. 


lI L 13 à la fin. Les talents de Des Grieux. 


La prestation de Des Grieux est saluée par Manon : « Manon qui était d'humeur badine fut 
sur le point, plusieurs fois, de gâcher tout par ses éclats de rire » L’attitude de Manon 

« badine » c'est-à-dire joyeuse est celle aussi du lecteur qui s'amuse du ridicule du barbon et 
découvre les talents d'acteur de Des Grieux. Un personnage qui semble passé maître dans 
l’art de la duperie puisqu'il raconte à GM sa propre histoire sans que celui-ci ne s’en rende 
compte. : « Je trouvai l’occasion, en soupant, de lui raconter sa propre histoire et le 
mauvais sort qui le menaçait ». Tout est rapporté au discours narrativisé (récit de paroles) et 
Des Grieux, met en avant sa virtuosité dans la tromperie en employant l'expression « je 
trouvai l’occasion » et l’adverbe « adroitement » renforcé par l’intensif « si » dans « je 
faisais si adroitement son portrait au naturel » Le lecteur découvre l'habileté oratoire de 
Des Grieux dans l’art du récit. « Lescaut et Manon tremblaient pendant mon récit, surtout 
lorsque je faisais son portrait au naturel ; mais l'amour- propre l’empêcha de s’y 
reconnaitre, et je l’achevai si adroitement, qu’il fut le premier à le trouver fort risible ». Des 


Grieux semble avoir dépassé Lescaut et Manon dans la fourberie. D'ailleurs ces derniers « 
tremblent » en l’écoutant. On sent que le narrateur prend plaisir à raconter ce moment et à 
contrefaire, dans le récit qu’il rapporte, une scène de comédie qui le met en valeur et lui 
permet de triompher de GM dont il souligne l’orgueil et la bêtise. En même temps, cette 
scène burlesque permet au lecteur de saisir l'adresse de Des Grieux capable de construire un 
récit pour tromper. Enfin la dernière phrase, au présent de l'énonciation s'adresse à 
Renoncour « Vous verrez que ce n’est pas sans raison que je me suis arrêté sur cette scène 
ridicule » Des Grieux narrateur crée ici un effet d'attente pour mieux susciter l'intérêt de son 
auditeur mais aussi celui du lecteur. 


Conclusion 


Cette scène comique marque bien une pause dans la succession des malheurs que 
rencontrent les personnages même si on devine qu'elle les conduira à leur perte. Le rire est 
provoqué par la comédie imaginée par les personnages pour tromper GM et nous rions avec 
eux car le dupé incarne « une bonne société » corrompue et encore plus hypocrite que celle 
de ces personnages en marge qui se donnent le plaisir d’une scène agréable. Mais le lecteur 
découvre aussi l'adresse de Des Grieux qui prend du plaisir à construire sa propre fiction 
romanesque en contrefaisant ici une scène de comédie ce qui rend le personnage-narrateur 
plus ambigu. 


Lire la scène très théâtrale où Manon ridiculise le Prince Italien P 148 149. 


Dans le roman, le plaisir du lecteur vient aussi des registres différents employés. Des 
épisodes tragiques se mêlent à des scènes comiques comme celle-ci ou celle du prince 
italien. Ces deux registres sont sources de rebondissements et de spectaculaire. En même 
temps ces épisodes différents dans leur ton, révèlent l’ambiguïté des personnages. 


